LA PRIERE D'lllN MASIIISII 

(accalAI al-iiiiislilxhiyAli) 


Le Soufi marocain ' A I m I ns Salem 1 1 > 1 1 Mashish (I), 
inaitre d’Abul-Hassan ash S 1 1 A < 1 1 1 i 1 1 le londaleur de For 

dre shadhilite — fill le pole {qittb) spiiilucl dr son t*po 
que. II mourut en Tan 1228 <li» lore 1 2 chrclirnne, dans son 
hermitage sur le mold al-’Alam, dn massif rifain ; son 
tombeau sur la cinie de eclle montngne esl un des lieux 
de pelerinage les plus v6m*res de lout le Maghreb. 

On ne possede de Ini qifiiii sen I lexte, sa relchrc 
priere sur le Prophete, que 1’on recite dans Ionics les 
confreries de filiation shadhilite, el qui esl coniine un 
resume de la doctrine soufique de rilomme uni versed (a! 
insan al-k&mil), Nous en donnerons ici one traduction, puis 
nous commenterons tons les passages difficiles. 


Rappelons que tout priere sur le Prophtde se r^fere 
implicitement a cette injunction eorauique : « Dieu el 

Ses Anges benissent le Prophete ; b vous <f 1 1 i croyez, InSnis 
lez-le et souhaitez-lui la paix » (XXXIII, 55). 

Le verbe arabe gallti, que nous traduisons par 
« benir », signifie egalement « prier » ; le mot galat, de la 
ineme racine, designe la priere et plus particuli6rement 
Foraison rituelle, si Faction emane de rhomme, en meme 
temps que la benediction ou 1’effusion de grace, si Faction 
emane de Dieu. (2) 


Titus Burckhardt. 


(1) II existe egalement la forme Ibn Bashish (« fils d’un 
homme au visage serein »), qui semble bien etre la forme 
arabe originelle (le ce noin patronymique, le mini de Ibn Mash- 
isch (ou : ben Mashish) s’expliquant par Fassimilation — typi- 
quement maghrebine — du bd au nun precedant. 

(2) Sur la signification generale de la priere sur le Propliete 
voir : Frithjof Schuon, Comprendre VIslam, Paris 1961, p. 129 
et ss. 
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« O mon Dieu ( Alldhumma ), benis celui dont deri- 
vent les secrets et dont jaillissent les lumieres, dans 
lequel ascendent les realites, et en lequel furent 
descendues les sciences d’Adam, de sorte qu’il rendit 
impuissantes les creatures, et que les entendements 
se rapetissent a son egard, de sorte que personne 
d’entre nous, ni predecesseur ni successeur, ne peut 
le saisir. 

« Les jardins du monde spirituel ( al-malakiit ) 
sont ornes par la fleur de sa beaute, et les bassins 
du monde de la toute-puissance ( al-jabarut ) debordent 
par le flux de ses lumieres. 

« II n’existe pas de chose qui ne soit pas reliee a 
lui, car, ainsi qu’on l’a dit : N’etait le mediateur, tout 
ce qui en depend disparaitrait ! (Benis-le, 6 mon 
Dieu), par une benediction telle qu’elle lui revient par 
Toi de Ta part, selon qu’il en est digne. 

« O mon Dieu, il est Ton secret integral, qui Te 
demontre, et Ton voile supreme, dresse devant Toi. 

« O mon Dieu, joins-moi a sa posterity (10) et jus- 
tifie-moi par son compte. Fais que je le connaisse 
par une connaissance qui me sauve des abreuvoirs de 
l’ignorance et me desaltere aux abreuvoirs de la vertu. 
Porte-moi sur son chemin, enveloppe de Ton aide, 
vers Ta presence. Frappe par moi sur la vanite pour 
que je la detruise. Plonge-moi dans les oceans de 
PUnite ( al-ahadhjah ), tire-moi des bourbiers du 
tawhid, et noie-moi dans la source pure de l’ocean 
de TUnicite ( al-wahdah ) afin que je ne voie ni n’en- 
tende ni ne sois conscient ni ne sente que par elle. 
Et fais du Voile supreme la vie de mon esprit, et de 
son esprit le secret de ma realite, et de sa realite 
tous mes mondes, par la realisation de la Verite 
premiere. 

« O Premier, 6 Dernier, 6 Exterieur, 6 Interieur, 
ecoute mon appel, ainsi que Tu as ecoute l’appel de 
Ton servile ur Zacharie ; secours-moi par Toi envers 
Toi, aide-moi par Toi envers Toi, unis entre moi et 
Toi, et delie entre moi et autre-que-Toi : Allah, 
Allah, Allah ! En verite, Celui qui t’a impose le Coran 
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comme loi, te ramenera au terme promis (Coran 
XXVIII, 84). 

« Notre Seigneur, accorde-nous une misericorde 
de Ta part et arrange-nous une bonne conduite de 
notre affaire (Coran, XVIII, 9). 

En verite, Dieu et Ses Anges benissent le Pro- 
phete ; 6 vous qui croyez, benissez-le et souhai- 
tez-lui la paix (Coran, XXIII, 55). 

« Que les graces (galawat) de Dieu, Sa paix, Ses 
salutations, Sa misericorde et Ses benedictions ( ba - 
rakdt ) soient sur notre seigneur Muhammad, Ton ser- 
viteur, Ton prophete et Ton envoye, le prophete illet- 
tre, et sur sa famille et ses compagnons (des graces) 
aussi nombreuses que le simple et Fimpair et que les 
paroles parfaites et benies de notre Seigneur. 

« Exalte soit ton Seigneur, le Seigneur de la gloire, 
au-dessus de ce qu’ils lui attribuent, et que la paix 
soit sur les envoyes. Louange a Dieu, le maitre des 
mondes (Coran, XXXVII, 179-182). » 


* 

* * 


« O mon Dieu ( Allahumma ), benis celui dont deri- 
vent les secrets et dont jaillissent les lumieres. » 

II y a complementarisme entre les « secrets » 
( asrar ) et les « lumieres » ( anwar ), car les premiers 
sont des predispositions latentes, de Fhomme ou du 
cosmos, tandis que les secondes sont des « effluves » 
ou des « figurations » de FEtre qui repondent aux 
« secrets » et en actualisant les potentialites sans ja- 
mais en livrer le fond. 

On appelle « secret » ( sirr ) le trefonds de Fame, 
« lieu » ou organe de la contemplation des « lumie- 
res » : « Les lumieres divines — eerit le Soufi Ibn 
Ataillah al-Iskandarl dans ses Hikam — affluent sui- 
vant la purete du secret ». Celui-ci est semblable a 
un miroir qui reflete les realites divines et les polarise 
en quelque sorte selon sa propre predisposition (istf 
ddh ) (3). 


(3) Voir a ce sujet : Muhyi-d-din ibn ’Arabi, La Sagesse des 
Prophetes (Fugug al-Hikam ), traduit par Titus Bruckhardt, Pa- 
ris 1955 ; ehapitre sur Seth. 
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En tant que le « secret » se situe du cote des poten- 
tialites, il joue un role passif a l’egard des « lu- 
mieres », qui sont comme des prolongements du fiat 
lux ; mais par son fond insondable, il s’identifie a 
l’« essence immuable » ( al-ayn at h-t habit ah) de l’etre, 
a l’archetype qui ne « subit » aucun acte exterieur 
a lui-meme, puisqu’il contient eminemment et 
indistinctement tout ce que la conscience individuelle 
realise en mode existentiel et successif. 

Ceci nous permet d’envisager le rapport entre « se- 
crets » et « lumieres » dans toute son ampleur uni- 
verselle, les premiers correspondants aux archetypes, 
et les secondes aux Qualites divines, qui sont les 
sources memes de l’Existence. Selon un certain aspect 
des choses, les « lumieres » pretent l’existence aux 
« secrets », non-manifestes comme tels ; en les mani- 
festant elles les voilent en meme temps. Et selon 
un autre aspect, complementaire du premier, les 
« secrets » polarisent les « lumieres » en differenciant 
la lumiere une de l’Etre. 

Les archetypes, indistinctement contenus dans 
l’essence divine, se distinguent d’abord, d’une ma- 
niere principielle, dans l’lntellect premier ( al-aql - 
awwal ), et c’est par lui qu’ils transparaissent en quel- 
que sorte dans le cosmos ; ainsi, ils « derivent » de 
lui et se « scindent » a partir de lui (4). De meme, la 
Lumiere divine se brise a travers le prisme de l’lntel- 
lect en multiples « lumieres ». 

L’lntellect premier est comme l’« isthme » ( bar - 
zakli) entre les deux « mers » de l’incree et du cree, 
de l’Etre pur et de l’Existence, laquelle est relative. 
Selon une parole du Prophete, l’lntellect est la pre- 
miere chose que Dieu crea ; il ne differe cependant 
pas de l’Esprit (ar-ruh), qui comporte a la fois un 
aspect cree, angelique, et un aspect incree ou divin 
(5). En un certain sens, Flntellect est comme la 

(4) Le verbe arabe inshaqqut , qu’cmploie notre texte, a l’un 
et Tantre sens. 

(5) Sur l’aspect angelique de l’Esprit, Abd al-Karim al-Jili 
ecrit : « C’est l’Ange que les Soufis nomment : la Verite par 
laquelle (les choses) sont creees. Il est aussi la Rcalite Moham- 
niedienne (al-lwqiqat al-muhammadiyah). Dieu regarda cet 
Ange tout en Se regardant Lui-meme ; Il le crea de Sa lumiere 
et crea de lui le monde... » {Al-insdn al-kamil , chapitre sur ar- 
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conscience de FEsprit, et celui-ci est comme la vie 
de l’lntellect. Si Ton ne parle pas, en Islam, de F« In- 
tellect divin », alors qu’on parle de l’« esprit divin », 
c’est que ce dernier settlement « emane » de Dieu 
a la rnaniere d’un souffle qui traverse tous les degres 
de FEtre ; l’lntellect, lui, est pour ainsi dire stati- 
que, et il ne saurait se definir autrement que par son 
ohjet : si celui-ci est Funivers cree, FIntellect est 
lui-meine cree, tandis qu’il n’est ni cree ni « intel- 
lect » en tant qu’il a pour objet immediat FAbsolu, 
car sous ce rapport, aucune qualite propre ne le dis- 
tingue de l’Essence divine ; il est ce qu’il connait (6). 

Les deux « faces » de FIntellect, Tune tournee vers 


Dieu et Fautre vers le monde, sont indiquees dans 
cette parole du Prophete : « La premiere chose que 
Dieu crea est FIntellect ( al-’aql ). Il lui dit : re^ois 
(ou : tourne-toi vers Moi, iqbal ), et il re£ut ; puis II 
lui dit : transmets (ou : detourne-toi , idbar ), et il 
transmit. » Citons encore la parole suivante du Pro- 
phete, qui se refere egalement a FIntellect, symbolise 
par le Calame supreme ( al-qalam-al-a’la ) : « La pre- 
miere chose que Dieu crea est le Calame. Il lui dit : 
ecris ! Il repondit : qu’ecrirai-je ? Ecris, lui dit Dieu, 
Ma science au sujet de Ma creation jusqu’au jour de 
la resurrection ». Il resulte de ceci que FIntellect est 
cree en tant qu’instrument cosmique, alors que la 
science qu’il transcrit — ou la connaissance qu’il 
refracte est d’essence divine. 

Ainsi, FIntellect premier est le rnediateur universel, 
et c’est a lui que le Prophete s’identifie par le secret 
nieme de sa function. 

« dans lequel ascendent les realites, et en lequel 
furent descendues les sciences d’Adam. » 


ruh). Snr l’aspcct divin de l’Esprit, il ecrit : « l^e Saint-Esprit 
(ruh al-quds) est resprit des esprits ; il transeende l’Existeiiee, 
de sorte qu*il n’est pas perinis de l’appeler cree, car il est an 
aspect particulier de Dieu, en vertu duquel le monde subsiste. 
Il est esprit, inais non pas comme les autres esprits, car il est 
l’Esprit de Dieu, et c’est lui qui a etc insuffie a Adam... » 
Mbid., chapitre snr ruli al-quds). 

((>) « Sache que Dieu maiiifcsta cet Intellect comme line es- 
sence unique subsistantc par elle-meme, limitee ( mutahayyiz ) 
selon une certaiue ecole et non-liinitce scion une autre, cette 
derniere opinion etant plus juste... » (Mubyi-d-din Ibn ’Arabi, 
nd-durrat al-baidhd (« La Perle blanche »). 
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L’Intellect premier est au cosmos entier ce que 
l’lntellect reflechi est a 1’homme. Ainsi, l’homme 
dont la conscience intime est l’lntellect premier 
meme, est a la fois un hoinme et l’etre cosmique 
total ; son cceur est le cceur de l’univers, et tous les 
elements du cosmos sont comme des modalites, non 
pas de sa nature individuelle mais de sa nature intel- 
lectuelle et universelle ; il est l’« Homme universel » 
( al-insdn al-kdmil). C’est en lui que les realites 
( haqdiq ) « ascendent » par la reintegration de toutes 
choses dans l’Unite, reintegration perpetuellement 
operee par I’lntellect, et c’est en lui egalement que les 
realites « descendent » par la reflexion des verites 
universelles dans l’esprit humain : selon le Coran, 
Dieu enseigna a Adam les « noms » de toutes cho- 
ses (1 1, 30). 

« de sorte qu’il rendit iinpuissantes les creatures, et 
que les entendements se rapetissent a son egard, de 
sorte que personne d’entre nous, ni predecesseur ni 
successeur, ne peut le saisir. » 

Le Tout rend impuissant sa partie, en ce sens 
que la partie ne saurait jamais embrasser le tout. 
II en est de meme de l’« Homme universel » qui, 
selon cette perspective, n’est autre que Muhammad : 
Muhammad, en tant qu’il est le dernier des prophetes 
dans le temps et le « sceau » de la fonction prophe- 
tique, represente — en vertu de l’analogie inverse 
entre le Ciel et la Terre — la manifestation terrestre 
la plus complete du Mediateur universel, l’lntellect 
premier ; dans les autres religions, la precedence du 
fondateur respectif a pour base tel autre rapport 
metaphysique, telles l’« Incarnation » ou l’« Illumina- 
tion » (7). 


(7) En un certain sens, le nom de chacun des grands envoyes 
divins est le nom du Mediateur universel, mais aucun ne Test 
sous le meme rapport que les autres. — « L’Homine universel 
est le pole autour duquel evoluent les spheres de l’existence 
de la premiere a la derniere. 11 est un seul depuis que l’univers 
existe et il se manifeste dans les diverses religions, etant cha- 
que fois nomine en vue de tel vetement et a l’exclusion des 
autres. Son nom originel est Muhammad... A chaque epoque 
il porte le nom qui correspond a son revetement actuel; ainsi, 
je l’ai rencontre sous la forme de mon maitre spirituel Sharaf 
ad-din Isma’il al-Jabarti...» (’Ab al-Karim al-Jili, op. cit ., cha- 
pitre sur al-insdn al-kdmil). 
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« Les jardins du monde spirituel ( dl-malakut ) sont 
ornes par la fleur de sa beaute, et les bassins du 
monde de la toute-puissance ( al-jabarut ) debordent 
par le flux de ses lumieres. » 

Le Mediateur universel, l’lntellect premier, est 
comme un miroir qui reverbere la Beaute divine. 
D’apres Plotin — dont la doctrine a ete confirmee 
et completee par les Soufis, — l’lntellect premier 
(nous) contemple sans cesse l’Un, tout en projetant, 
sans pouvoir les epuiser, les contenus de sa contem- 
plation dans l’Ame universelle, qui le contemple. C'est 
en elle que se situent les jardins du malakut. Quant 
aux « bassins » du monde de la toute-puissance, ce 
sont les « reservoirs » de la non-manifestation, conte- 
nus dans l’Etre pur, dont jaillit l’Existence qui, dans 
sa purete originelle, n’est autre que la « lumiere 
mohamedienne » ( an-nur al-muhammadi) . (Selon une 
parole du Prophete, « Dieu prit une poignee de Sa 
lumiere et lui dit : sois Muhammad ! ») 

« II n’existe pas de chose qui ne soit pas reliee a 
lui, car, ainsi qu’on l’a dit : si n’etait le mediateur, 
tout ce qui en depend disparaitrait. (Benis-le, 6 mon 
Dieu), par une benediction telle qu’elle lui revient par 
Toi de Ta part, selon qu’il en est digne. ». 

Selon les Soufis, la benediction ou Teffusion de 
graces ( qalcit ) dont Dieu comble le Prophete, n’est 
autre que l’irradiation ( tajalli ) de l’Essence divine, 
qui s’epanche eternellement dans le cosmos, dont 
Muhammad est la synthese. Demander la benediction 
de Dieu sur le Prophete, c’est done se conformer a 
l’acte divin et y participer intentionnelleinent ; aussi 
la tradition assure-t-elle que celui qui benit le Pro- 
phete, s’attire la benediction de Punivers entier (8). 


(8) Citons a ce propos quelques paroles du Prophete, trans- 
mises par diverses chaines : « (L’archa nge) Gabriel — sur lui 
la paix — vint a moi et me dit : « 6 Muhammad, person ne ne 
te benira sans que soixante-dix mille anges ne le beniront; et 
celui que benissent les anges sera des gens du paradis ». — « Si 
quelqu’un me benit par veneration, Dieu — exalte soit-Il — 
creera de sa parole un ange dont les deux ailes s’etendent de 
l’orient a Poccident, dont les deux pieds sont poses sur la sep- 
tieme terre inferieure et dont la nuque est pliee sous le trone 
divin, et Dieu dira a cet angle : benis mon serviteur, comme il 
benit Mon Prophete ! et il le benira jusqu’au jour de la resur- 
rection ». — « Si quelqu’un me benit une fois, Dieu le benira 
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« O mon Dieu, il est Ton secret integral, qui Te 
demontre, et Ton voile supreme, dresse devant 
Toi. » 

La « realite essentielle » ( haqiqah ) du Mediateur, 
sa racine en Dieu, si Ton peut s’exprimer ainsi, n’est 
autre que la premiere autodetermination ( ta’ayyun ) 
divine, 1’Etre ( al-wujud ) en tant qu’il se detache en 
quelque sorte du Non-Etre Cadam). Cette premiere 
determination, qui englobe toutes les autres, est en 
soi un secret ou un mystere, car comment l’indeter- 
mine peut-il se determiner lui-meme ? D’une part, la 
premiere determination « demontre » Dieu, car Tin- 
determine est incomprehensible ; d’autre part, elle 
Le voile en Le lirnitant d’une certaine maniere ; elle 
Le revele et Le voile en meme temps (9). 

« O mon Dieu, joins-moi a sa posterite (10) et jus- 
tit ie-rnoi par son compte. Fais que je le connaisse 
par une connaissance qui me sauve des abreuvoirs 
de l’ignorance et me desaltere aux abreuvoirs de la 
vertu. Porte-moi sur son chemin, enveloppe de Ton 
aide, vers Ta presence. Frappe par moi sur la vanite 
pour que je la detruise. » 


dix fois ; si quelqu’un me benit dix fois, Dieu le benira cent 
fois ; si quelqiiTin me benit cent fois, Dieu le benira mille 
fois... » — « II n’y a pas de serviteur de Dieu qui me benisse, 
sans que sa benediction, en sortant rapidement de sa bouche, 
lie pareoure toute lerre et toute xner, tout orient et tout Occi- 
dent en disant : je suis la benediction d’un tel, fils d*un tel, 
qui benit Muhammad, 1’elu, la meilleure des creatures de Dieu. 
Alors il ne restera pas de chose qui ne le benisse, ce serviteur. 
Et Dieu creera de cette benediction un oiseau qui aura soixan- 
te-dix mille ailes, sur chaque aile il y aura soixante-dix mille 
visages, dans chaque visage il y aura soixante-dix mille bou- 
ches, et chaque bouche aura soixante-dix mille langues ; cha- 
cune d’elles louera Dieu en soixante-dix mille langages ; et 
Dieu inscrira pour lui les recompenses de tout cela. » — Toutes 
ces paraboles expriment la reciproeite incalculable entre 
Fhomine singulier et FHomme universel. 

(9) Ce que Ton peut ega lenient af firmer de mdija , selon la 
doctrine vedantine. L’origine de maya est un secret insondable, 
puisqu’elle est ni reellc comme l’Absolu, ni irreelle comme le 
neant. C’est ainsi que les Soufis envisagent la « Realite Mo- 
hamedienne » ( al-haqiqat al-muhammadiycih ) en tant que pre- 
miere determination existentielle. 

(10) Il s’agit evidcmment de la posterite spirituelle. Remar- 
quons toutefois que ’Abd as-Salam Ibn Mashish descendait lui- 
meme du Prophete, par Idris, le saint fondateur de Fes. 
L’existence d’innombrables saints issus de la posterite char- 
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Ges derniers mots sont une paraphrase du verset 
coranique : « Mais nous lancerons la verite ( cil-haqq ) 
sur la vanite ( al-bdtil ), de sorte qu’elle la fracasse, 
et voici qu’elle s’evanouit » (XXI, 17). (11). C’est 
comme si le maltre disait : fais que mon esprit s’iden- 
tifie a la Verite divine ( al-haqq ), qui seule transcende 
et detruit l’illusion de ce monde. 

« Plonge-moi dans les oceans de l’LTnite (al-ahadiyah) / 
tire-moi des bourbiers du taivhid. » 

At-tawid signifiant normalement l’attestation de 
PUnite ou, par extension, Turnon a Dieu, la de- 
mande d’Ibn Mashish est paradoxale ; ce qiPil vise 
par elle, c’est la confusion du cree et de l’incree ; 
c’est comme s’il disait : preserve-moi des pieges que 
la doctrine de PUnite, mal comprise, tend aux eni- 
vres, qui ne savent plus distinguer entre le Seigneur 
et le serviteur. 

« Et noie-moi dans l’essence (ou la source) 
(' ayn ) de l’ocean de l’Unicite ( al-wahdah ) afin que 
je ne voie ni n’entende ni ne sois conscient ni ne 
sente que par elle. » 

Allusion a la parole sacree ( hadith qudsi) : « Mon 
serviteur ne cesse pas de s’approcher de Moi jusqu’a 
ce que Je l’aime, et lorsque Je l’aime, Je suis l’ouie 
par laquelle il entend, la vue par laquelle il voit, la 
main avec laquelle il saisit et le pied par lequel il 
marche ; et s’il Me demande quelque chose, Je lui 
donnerai certainement. » Selon cette parabole de 
l’union, le serviteur ne cesse pas d’etre serviteur, mais 
sa nature humaine est comme penetree et englobee 
par la Realite divine. 

Dans PUnite au sens de al-ahadiyah , toutes traces 
de la creature ou du serviteur sont effacees, tandis 
que dans l’Unicite au sens de al-wahdah , la creature 
apparait en Dieu, la multiplicite dans l’unite et l’unite 
dans la multiplicite. Le premier etat correspond done 
a l’extinction ( fana ) et le second a la subsistance 
( baqcx ) en Dieu. 


nelle du Prophete prouve que celle-ci peut etre comme la ma- 
ture premiere d’une parente spirituelle, lorsque la vocation et 
l’effort personnels en actualisent les potentialites. 

(11) El-batil , que nous traduisons par « vanite », signifie 
tout ce qui est faux, ephemere et illusoire. 
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« Et fais du Voile supreme la vie de mon esprit, 
et de son esprit le secret de ma realite, et de sa 
realite tous mes mondes. » 

C’est-a-dire : Fais que la premiere de toutes les 
determinations, l’Etre, soit Tessence meme de mon 
esprit, que le Mediateur universel soit le secret de ma 
realite spirituelle ( haqiqah ), et que sa propre realite 
spirituelle s’assimile toutes les modalites de mon 
existence. 

« par la realisation de la Verite premiere ». 

dont le Coran dit : « Nous n’avons cree les cieux et 
la terre et ce qui est entre les deux que par la verite » 
(XV, 84). Dieu meme est appele « la Verite » (al- 
haqq). 

« O Premier, 6 Dernier, 6 Exterieur, 6 Interieur. » 

Ces noms divins sont mentionnes dans le Coran 
dans ce meme ordre. 

« Ecoute mon appel, ainsi que Tu as ecoute 1’appel 
de Ton serviteur Zacharie ; » 

qui implora Dieu de ne pas le laisser sans heri- 
tier ; Dieu l’exauca malgre son age et la sterilite de 
sa femme (Coran, III, 37 ss.). 

« Secours-moi par Toi envers Toi, aide-moi par 
Toi envers Toi, unis entre moi et Toi, et delie entre 
moi et autre-que-Toi : Allah, Allah, Allah ! En verite, 
Celui qui t’a impose le Coran comme Loi, te ramenera 
au terme promis (Coran, XXVIII, 84) ». 

La derniere phrase est un verset du Coran, adresse 
au Prophete lors de la fuite ( hi j rah ) a Medine. Ici, 
elle se refere a l’exil de Pesprit dans le monde : Dieu 
promet a celui qui L’invoque de le ramener en sa 
vraie patrie, l’eternite ou Dieu lui-meme. 

« Notre seigneur , accorde-nous une misericorde de 
Ta part, et arrange-nous une bonne conduite de notre 
affaire (Coran, XVIII, 9) ». 

C’est la priere prononcee, selon le Coran, par les 
sept dormants d’Ephese, au moment ou ils se refu- 
gient dans la cave. Celle-ci est l’image par excellence 

de Tisolement (fchalwah) du contemplatif en son propre 
interieur. 

En verite, Dieu et ses Anges benissent le Prophete ; 
6 vous qui croyez, benissez-le et soubaitez-lui la paix 
(Coran, XXIII, 55). 

« Que les graces ( galawdt ) de Dieu, Sa paix, Ses 
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salutations, Sa misericorde et Ses benedictions ( bara - 
hat) soient sur notre seigneur Muhammad, Ton ser- 
viteur, Ton prophete et Ton envoye, le prophete illet- 
tre, et sur sa famille et ses compagnons, (des graces) 
aussi nombreuses que le simple et Timpair et que 
les paroles parfaites et benies de notre Seigneur. » 

Les graces dont Dieu comble Sa creature premiere 
et globale sont innombrables et sans fin comme Ses 
paroles creatrices. 

« Exalte soit ton Soigneur, le Seigneur de la gloire, 
au-dessus de ce qu’ils Lui attribuent, et que la paix 
soit sur les envoyes. Louange a Dieu, le maitre des 
mondes (Coran, XXXVII, 179-182) ». 

Titus Burckhardt. 
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